
m • m i t très-satisfait, M. Laguerre n'en a pas été 
avisé dijeetement. 

Paris, 7 anal. — Parmi las documents boulan-
gistes saisis et «tamis à la Haute-Cour a* trouve
rait, parait-iCane pièce qui donne la composition 
de la future Oh aabre. 

D'api i-s oe dowment, cette composition serait 
la snivr ite : 438 rev isionniate» conservateurs en 
bou'angistes; 01 radicaux, 59 opportunistes. 

•Je» c m r i n de N a r t e n t as. Pau-iat 
Paris, 7 mai. — On assure que la société pro

tectrice des animaux est opposée à tente installa
tion de courses de tanreanx à Paris. Elle TA taire 
nne nouvelle démarche auprès du pre'et de police 
à l'e?:a*ton de la protestation adressée à ce ma
gistrat par an grand nombre d'habitants du quar
tier, où n hippodrome spécir'. de tauromachie 
doit être installée. 

v e d e « a i » £S%?* 
Paris, 7 mai.— On s'occupe, dans le monde de 

la Bourse du projet de conversion facultative du 
eljff e i tOrO: 

Le Courrier du Soir dit, à ce sujet, que le gou
vernement aurait le projet de proposer, aux por
teurs du 4 1|2, qui est à 105,70, l'inscription de 
3,75 en 3 OiO, es qui, an cours actuel, représente
rait 109,40. 

Le même journal se dit en mesure d'affirmer 
que la nouvelle du dépôt de es projet dès la ren
trée est prématurée. 

A la Ckambre Itatlaeaasae 
Rome, 7 mai. — Aujourd'hui a eu lieu, à la 

Chambre, nne interpellation sur l'Afrique. 
Plnieurs orateurs parlent pour ou oentre l'ex

tension italienne à Massovah. La discussion se 
terminera demain. 

• f o r t d u c o m t e T o l s t o ï 

-, 
St-Pétersbonrg, 7 mai.— Le comte Tolstoï, 

mir'Svre de l'intérieur, est mort aujourd'hui. 
fj'etsasxmaeeitaatleii d e lai flotte a u ( l a l « e 

Londres, 7 mai. — La Chambre des Communes, 
api Je aae discrétion, qui a occupé toute l'après-
midi, a adepte, en seconde lecture, le bill concer
nai t l'augmentation de 'a flotte, par 277 voix 
•entre 13». 

U n taeldont ai T a n t * 
' Tuais,7 mai. — (Jette après-midi, M. de Gar-

nières, colon important, lequel avait été insulté 
par 14. S n r , contrôleur civil du et ..*> al de France 
à Nèben*. et q u i a ^ i t demandé vainement une 
rènr-ation, rencontrant M. Saar devant la rési
dence, le traita de lâche et lui lança son gant à la 
• É t t e . 

Oet incident a produit nne pénible impression. 
E.e r e n d e m e n t d e * Int]x>l• 

Paris, 7 mai. — Le rendement des impôts indi
rects du mois d'avril a donné une plus-value de 
2,330,CJ0 francs par îappart aux évaluations 
badgeteires, et une augmentation de 5.091,000 sur 

r le mois d'avril 1838. 
Par rapport au mois d'avril 1888, il y a une 

plas-value sur l'enregistrement de 5.472.500 fr., 
sur le timbre, de 394.500 fr.; snr les douanes, de 
711.000 fr.; sur les contributions indirectes, de 
534.000fr.; s u les contributions indirectes des 
monopoles, de 1.585.CCD fr.; sur les postes de 
868.0C3 fr.; sur les télégraphes de 139.103 fr. 

La moins-value porte sur l'impôt 3 0,0 valeurs 
mobilières, 29 500 fr. ; les se<s, 63.000 fr. ; les su
e r a 2.620.000 fr. 

l ' n o c o l l i s i o n e n m e r 
Lisbonne, 7 mai. — Une collision s'est produite 

à nne heure du matin, an Sad du Cap Espigel, 
entre le vapeur français Martinique, et le vapeur 
anglais John yffilliamson qui a coule bas en quel
ques minutes. Personne n'a péri. Les naufragés 
ont été recueillis à bord de la Martinique, qui est 
arrivée a Lisbonne. 

g Cm. r é u n i o n u o u l a u a r l s t e d e d l m a u e h e 
à R o B b a l x 

Paris, 7 mai.— A la suite d'un filet publié ce 
matin par la Lanterne sur la réunion boalangiste 

- de dimanche à Rouba-x, et dans lequel il est dit 
que 14. Millevoye y a eu une attitude piteuse, le 
bruit a couru, jusqu'ici noa-connime, que M. 
Millevoye avait envoyé ses témoins à 14. Mayer, 
directeur de ce joui aa'. 

Aff ichage officiel 
Paris, 7 mai. — M. Constans, ministre, de l'in

térieur, vient de donner des ordres pour que le 
' discours prononcé avant-hier, à Versailles, par 

M. Oarnot, soit affiché dans toute* les communes 
de France. 

L e a pol l icera a l l e m a n d e a n S u i s s e 
Berne, 7 mai. — Le Conseil fédéral a décidé 

l'expr Ision d'une douzaine d'individus compromis 
dans l'affaire de Zurich. 

Le Ooc«3il lédèral s'est occupé, dans sa séance 
d'aujouri'hni, des accusations formulées par 
l'Allemagne relativement à l'affaire Wohlgemuth, 
il a constaté qu'aucune n'était fondée. 

Le Conseil est bien décidé de maintenir avec 
Xerme'é le bon droit de la Suisse. 

L'attentat d e lund i 
K . Paris, 7 mai.— A propos de l'attentat de Perrin, 
« kl. de Sohoen. charge d'affaires d'Allemagne, s'est 

rendu, aa nom de l'empereur Guillaume et du 
prince de Bismarck, chez notre ministre des 
anV'es étrngères pour le prier de transmettre 
lenïi lelidtntiors a M. Oarnot. M. le comte de 
Mr~«tcr a envoyé oersonnellement d'Allemagne, 
ser plut sinrSres lehcita , ,0'!«. 

Une démarche analogue k celle de 14. de S;hoen 
a été faite par M. Eggerton, chargé des affaires 
d'Angletarre au no_n de lord Salisbury et Je lord 
Lrtton, par M. AllessancM, ministre de Rouma
nie an nom de 14. Lahovary ; celui-ci a chargé le 
ministre de faire parvenir à 14. Cirnot les félici
tations du gouvernement du roi de Roumanie 
• a i a appris avec le plus vit plaisir, l'insuccès de 
rattentat dirigé contre le Président de la Répu-
blieiie. 

L'affaire W o l h g e m u t h 
Berlin, 7 mai. — Le comte Herbert de Bismarck 

a adressé au Conseil fédéral Suisse, une note sur 
l'affaire 'Wehlhgemuth, cetts note tend à établir 
aue l'arrestation du commissaire allemand est 
contraire au droit des gens et, en outre, illégale, 
"Wohlgemuth n'ayant commis auoun délit même 
au peint de vue de la lei Suisse. 

La note se plaint vivement de la façon dont 
•WoMgemnth a été traité pendant sa captivité qui 
a duré neuf jours et reproche aux fonctionnaires 

de la police argovienne de s'être entendue avec les 
socialUtas allemands en Suisse pour tendre un 
piège k Wohlgemuth. 
. . ." î ",ote * ? . b o r n e à Protester contre la façon 
d agir de la Saisse, mais elle n'Indique ni quelle 
satisfaction l^Alema.rne compte demander, ni 

SS&k&C"on Mt *- mianti<M ** 
U n e car loature 

V K ? * " ^ 7 m*1* — Un journal de Paris ayant pu
blié en dessin une charge sur le landau présiden
tiel conduit k la daumont avec un relai k Sèvres 
ainsi que sur le lunch de Versailles, a été saisi 
dars tous les kiosques, sur la voie publique g. il 
avait été distribué. 

L 'Expos i t i on u n i v e r s e l l e . 
Paris, 7 mai. — Le nombre des tickets recueil

lis pendant la journée d'hier aux guichets de l'Ex
position a été de : 

Tickets du Crédit Foncier, 330 914 ; tickets du 
Trésor, 2,970. Total 333,884, soit k raison de trois 
tickets 111,295 personnes. 

Le chiffre des entrées effectuées k l'aide d'invi
tations, de cartes permanentes, de jetons de ser
vice etc., n'a pu être encore établi. 

Ea 1878, lors de l'ouverture de l'Exposition, il 
n'y avait en que : cartes d'invitation 45,537; tic
kets 11,125; entrées gratuites 4,820; total 70,482. 

Dès ce matin, des ouvriers ont commencé k en
lever les verres qui ont servi aux illuminations 
d'hiar; seuls les mâts et les drapeaux restent. Une 
nombreuse équipe d'ouvriers s'occupe de réparer 
les dégâts occasionnés hier par la foule évalués 
k une cinquantaine de mille francs. 

Les ministres enverront jeudi aux fonctionnai
res de leurs services respectifs,!?* circulaires dont 
nous avons déjà parlé et qui d'finissent les devoirs 
politiques de chacun d'eux. 

Le général Boulanger à Londres 
Londres,7 mai.—Le général a fait hier,à quatre 

heures, sa première sortie k cheval,avec ls comte 
Diilon et le capitaine Gairaud. 

Quand il a quitté Portland Piace pour se rendre 
k Hyde Park, la toule devant l'hôtel se découvre, 
et on entend de nombreux cris de : « Vive Bou
langer 1 » 

Le général est rentré k Hydc Park k six heures, 
et il a été l'objet d'une manifestation des plus 
sympathiques ; — cavaliers et promeneurs le 
saluaient k l'envi. 

m au moins ce fait qu'il peut exister des anti-boulan-
gistes, mémo parmi vos lecteurs bas plus assidus. 

» Votre bien dévoué, » BOMOT PUQHOH . » 
M. Bossut-Pl ichon s ignant sa lettre et en 

prenant ainsi l'entière responsabilité, noua 
n'avions aucune raison pour lui fermer nos 
colonnes . . . 

L e souvenir qu'il rappelle à propos do la 
polémique de Rochefert contre la famille i m 
périale est présent à la mémoire de tous. Il 
doit peser comme un remord sur la conscience 
du père si cruellement éprouvé à son tour. 

Il est b ienoerta in que, parmi les lecteurs 
du Journal de Roubaix, organe catholiqae 
et l ibéral, absolument indépendant en poli
t ique, il y a — et beaucoup — d'anti-boulan-
gistes . Mais si le boulangisme existe et s'il 
est si menaçant pour le gouvernement, c'est 
parce qu'on ne nous a paa donné cette répu
blique libérale qui a justement les sympathies 
de M. Bossut-Pl ichon et à laquelle tant 
d'entre nous se seraient si volontiers rall iés. 

Or, c'est précisément une république meil
leure qu'assurent vouloir MM. Millevoye et 
Debacker et beaucoup des fidèles du général 
Boulanger. C'est à son avènement qu'ils pré
tendent travailler, surtout depuis le pro
g r a m m e de Tours . 

L'avenir seul nous dira s'ils ont raison ou 
s'ils se trompent. 

En attendant, i ls ont droit à notre plus 
entière impartial i té . 

A. R. 

NOUVBLLB8 MIL11A1RS8 
Armée territoriale. — Nominations et pro

motions.— Infanterie. — Par décret en date du 6 
mal 1889, rendu par le Président de la République, 
•ur la proposition du ministre de la guerre ont été 
promus ou îommés dans l'infanterie de l'armée ter
ritoriale, et ont reçu, par décision du même Jour, le* 
affectations cl après désignés, savoir : 

Au grate de capltlane. — 1er rég. territ. d'inf. — 
MM. Prévost (Georges Alfred-Déslré), lient, au Sa 
rég. ; Roche (Oscar-iSugéne), Meut, au 6s rég. — «s 
rég. territ. d'inf. — M. Bosquet (Jules), lient, an 
corps.— fis rég, territ. d'inf. — M. Champion (André-
René-Constant'Edouard), lient, au corps. — 6e rég. 
territ. d'inf. — M. Quint (Charles Sérapnln), lient, au 
corps. —7" rég. territ. d'inf. — MM. Morel (Ernest 
Léon Joseph), lient, au corps ; Brabaut (Louis Jo
seph), lient, au 2e rég. — 8e rég. territ d'inf. — M. 
Lévy (Michel), lleut. au corps. 

Au grade de lieutenant. — 5a rég. terril, d'inf. — 
M. Baudrez (^rlaUde-Ëiouard), «.-lleut. au 12e rég. 
— 7e rég. territ. d'inf. — M. Mathon (Eugène Jules-
Joseph), a.-lleut. an corps. — 8e rég. territ. d'inf. — 
MM. Jean (GentlMtinri Eugène), s.-lleat. au corps ; 
Bouclet (François-Louis-Edouard), s, Kent, a i corps. 

Au grade sous-lieutenant. — 1er rég. territ. d'inf.* 
— M. Gilbert f Pierre), adjud. en retraite. — 5 j rég. 
territ. d'inf. — MU. Vivien (Charles-Aimé), adjud. en 
retraite; Payea (Henri-François Joseph), adjud. ea 
retraite; Touchard (Georges René), serg au 9e rég.— 
8) rég. territ. d'inf. —M. Moncot (Julien), adjud. en 
retraite. 

TABLEAU DE STATISTIQUES 
L'édition commerciale du Journal de Roubaix 

et le Bulletin des Laines ont publié un tabiesu 
dans lequel ont été réunis des renseignements 
bons k consulter par le commerce et l'industrie 
des laines. 

Des tableaux graphiques permettent de suivre 
les fluctuations do cours des peignés et des laines 
brutes durant les dernières années. 

Ces tableaux sont en vente,au prix de un fiano, 
dans nos bureaux, k Roubaix, rue Neuve, 17, et k 
Tourcoing, rue des Poutrains, 42, 

liHROMQUlUGMLG 
R O U B A I X 

A PROPOS de la réunion boulaugiste de 
lundi et des incidents qui l'ont suiv ie , un de 
nos honorables conci toyens , M. Bossut-
Pl ichon, nous adresse cette lettre dont il nous 
demande l'insertion : 

« Roubaix, le 7 mai 1889. 
» Mon cher Monsieur Reboux, 

» La réunion boulangiste, très publiquement 
annoncée dans vos colonnes et ailleurs, pour hier 
trois heures, a été très rigoureusement interdite 
au public. 

» C'était habile et c'est de droit. Ce qui a été 
encore plas habile, c'était de ne pas annoncer du 
tout l'apparition très publique, au balcon de 
l'honorable docteur Debacker, de l'auteur du dis
cours dont la reproduction occupe aujourd'hui 
plusieurs des colonnes du Journal de Roubaix. 

» Rien d'étonnant, par conséquent, a oe que 
votre impartialité n'ait k enregistrer aucune pro
testation dans la susdite réunion et seulement 
quelques rares sifflets rue du Chktean. 

> Si cette exhibition dans la rue avait pu être 
prévue, SOYEZ certain que bien des sifflets, et en 
tous cas le mien, se seraient ajoutés à ces quel
ques-uns. 

» Vous enregistrez l'expression des respectueu
ses condoléances que l'assemblée, en majorité 
bonapartiste je crois, a adressées k M. de Roche-
fort k l'occasion du deuil qui vient de le frapper. 
Vos souvenirs de journaliste remontent-ils assez 
loin pour vous rappeler la façon dont M. de Ro-
chefort parlait jadis des deuils qui frappaient la 
famille impériale t 

• J'espère, mon cher Monsieur Rebonx, que 
votre impartialité vous permettra d'iDsérer celte 
modeste protestation, dont l'insertion prouvera 

M. Ouag' l , secrétaire de la rédaction de l'évé
nement, ancien secrétaire de la mairie de Roubaix, 
a été nomméofnoierde l'Instruction publique. 

L ' e x p o s i t i o n c a n i n e . — C'est le samedi 11 
mai que s'ouvre k Roubaix l'exposition canine, 
qui sera certainement un grand succès. 

Le nombre de chiens exposés est considérable. 
Tontes les espèces sent représentées. 

L'exposition aura lieu k la piste de la Sjciété 
hippique. Nous publierons prochainement le pro
gramme complet. 

U n e fami l l e e m p o i s o n n é e a u fort F r a o e z . 
— Un horrible drame s'est déroulé, mardi après-
midi aa fort Frasez, rue d'Alma, 

M. Hoi ri Ducoulombier habite avec sa femme 
et ses enfants Jeanne, Albert et Georges, au nu
méro 30 du fort Fras z. Mardi Mme Dacoalom-
bler avait préparé le dinar qui se composait de 
bouillon fait la veille, de b œ i ( froid et de pom
mes de terre. 

Lorsque M. iljnri Dacoulombier revint k midi 
de son travail, toute la famille diua sans s'aper
cevoir d'aucune aigreur dans les aliments, mais 
vers une heure et demie, alors que le père était 
retourné k l'atelier chez M. Vanoutryve, les en
fants et la mère furent pris de vomissements con
tinuels et ils ne tardèrent pas k se tordre dans 
d'affreeses souffrances. 

De son côté, M. Henri Dacoulombier ressentait 
les mèffl's malaises et était forcé de rentrer chez 
lui se trouvant dans l'Impossibilité de rester plus 
longtemps au travail. 

Les voisins prévenus coururent chercher un 
docteur qui déclara que la famille était empoison
née et prodigua aux malades les soins que néces
sitait leur état. 

Le père. M. Dacoulombier, gravement atteint 
se plaint d i maux de ventre, sa femme est moins 
empoisonnée ; elle souffre pourtant beaucoup ; 
l'état des époux ne met cependant pas leur vie 
en danger. 

Quant k la petite fllle Jeanne, âgée de sept ans, 
elle était presque guérie vers dix heures du soir. 
L'aiaé des fils, Albert, kgé de six ans, se plaignait 
encore de douleurs dans le corps mais nne 
grande amélioration s'était produite dans la 
soirée. 

Le plus jeune Georges, kgé de trois ans à peine 
est le seul dont la vie est en danger. 

A quoi attribuer cet empoisonnement ? 
Nous disons plus haut que le bouillon avait été 

fait la veille; il avait, parait-il, été déposé dans 
une mauvaise casserole, or l'orage qo: a éclaté 
lundi a fait fermenter le bouillon et, le décompo
sant a produit une substance toxique appelée pto-
maïne, qui amène précisément des syncopes, des 
refroidissements t t des troubles graves qni appro
chent de l'empoisonnement. 

D e u x n o y é s . — On a retiré du canal de Rou
baix pendant la journée du lundi, deux noyéi. 
Le premier a été retrouvé près du pont de la 
Vigne. C'est un homme paraissant âgé de trente-
cinq k quarante ans. Son identité n'a pu être 
encore reconnue. Voici son signalement : taille 
1 mètre 64, yeux gris roux, nez gros, bouche 
grande,lèvre supérieure relevée,moustache rousse 
coupée en brosse, menton rond, visage rond 
rasé ; il portait une redingote en drap noir, un 

fiantalon et un gilet k carreaux, une camisole en 
aine bleue, un pantalon en toile bleue sous le pan

talon noir, une chemise k carreaux rougrs et 
blancs, mouchoir k carreaux rouges et blancs 
avec bordure bleue, bottines k élastiques, semelle 
nouvellement remise avec pièce sur le bout, cra
vate en soie noire. 

Le cadavre a été transporté k la morgue de 
l'Hôtel-Dieu. 

Le secord cadavre a été repê.bé près de l'école 
de natation au pont Morel. C - t celui d'un ou
vrier paraissant âgé de cinquante k cinquante-
cinq ans. Comme le précédent, il n'a pas été 
reconnu, mais ion identité sera facile k établir, k 
l'aide de certaines pièces retroavèes dans ses po
ches. 

Le corps a été également transporté k l'Hôtel-
Dieu. 

— Le cadavre retrouvé dans le canal près du 
pont de la Vigne, a été reconnu mardi après-
midi. 

C'est ua nommé Louis Betens, rattacheur, âgé 
de 59 ans, et père de plusieurs enfants. 

On ignore le motif de sa triste détermina
tion. 

U n pet i t e n f a n t é c r a s é . — Lundi, vers six 
heures et demie du soir, un petit enfant âgé de 
vingt mois, Séraphin Mark, se trouvait sur le 
champ de foire près la m e Pierre de Roubaix et 
donnait la main k son frère, kgé de neuf ans. 

Arrivé près des Montagnes russes, il fut renver
sé par le cheval de M. B . . . rue du Pile. Ses bles
sures qui consistent en une contusion aa poignet 

• 
et une èeorchare k la tète et la poitrine sont heu
reusement sans gravité. 

L'enfant a été transporté k son éseaicile, rue 
Bernard, cour Bernard, 7. M. B . . . a remis aussi
tôt k la famille une somme de dix franes 
et a pris l'engagement de payer lea frais nécessai
res k la guérison de Séraphin Mark. 

S c è n e s d e t a p a g e «t d e v i o l e n c e s . — Les 
scènes de tapage et de violences occasionnées le 
plus souvent (pour ne pas dire toujours) par les 
excès alcooliques du dimanche et du lundi eut 
étènombieuse?. 

C'est djabord un sieur A. B . . . . kgé de vingt-
cinq ans, qui, pour payer M. Farmenlier, caba-
retier, Grai de-Rue, lui casse sa montre et les car
reaux de sa vitrine. Da plus, il insulte les agents 
qui le conduisent au poste. 

V i n t ensuite un maçon Louis R . . . , qui fit la 
rencontre, dans la rue de Lannoy, d'une servante 
M. L . . - , et k qui il voulut témoigner ses senti
ment s . . . d'amitié en lui prodiguant quelques 
coups de poing : Mite M. L . . . se plaignit k la 
police qui retrouva Louis R . . . dans un estaminet 
de la rae de Lannoy et le conduisit au dépôt. Un 
de ses amis le rencontra et lança des èpitbè'es 
maçonnantes aux oreilles d«s agents. Ceux-ci 
l'envoyèrent tenir compagnie k Louis R . . . 

La série se termine par un terrassier H»nri L.. . 
qui s'était rendu dans l'es'-.minet Thlry, rue De-
crême. La oabaretiére ayant vu que Henri L . . . 
était ivre, refusa de lui servir k boire et le terras
sier se fâcha et porta k la caoaretière plusieurs 
coups qui lui valurent son arrestation. 

D e s carreaux b r i s é s par d e s g a m i n s . — 
Plusieurs gamins s'étaient introduits lundi, dans 
un terrain vague situé derrière la maison occupée 
par M. Lorthiois, marchand de vin, rue deB'an-
chemaille et s'amusaient k jeter des cailloux dans 
le' vitres. 

Un agent taisant son apparition, les enfants 
prirent fa fuite k toutes jambes et ne revinrent 
que lorsqu'ils crurent tout danger disparu. 

Cîtte lois l'un d'eux fut attrapé par l'agent qui 
s'était c c h é . 

Cest un écolier kgé de dix ans Henri 0 . . . de
meurant dans la rue du Chemin de Fer. Il a 
donné aussi le nom de Joseph B .. qui avait avec 
lui cassé les carreaux de la maison de M. Lor
thiois. _^_^^^^ 

U n e v o l e u s e v o l é e . —Il y a quelques jours 
une robs appartenant k la fllle de M. Dandlvelle, 
cabaretier rue Pierre de Roubaix, disparaissait 
sans qu'où pût savoir le nom du voleur. 

Lundi dans lri rues de Roublix, M. Dandivelie 
rencontra nne jeune fllle Mlle Marie V . . . , âgée 
de dix neof ans qui se promenait tranquillement, 
revêtue de la robe qui avait été dérobée k sa, fllle. 

M. Dandi velle en prévint aassitôt la police et 
Marie V . . . fut arrêtée dans la rue du Fontenoy. 

J o u x d e hasard . —Un filfer, Louis D.. , de
meurant rue de la Fosse aux Chines, s été l'objet 
d'un rapport pour avoir fait jouer au Posex,mar-
gués sur le boulevard Gambetta.Le jeu a été saisi. 

Chronique colombophile. — Dimanche 12 mal, 
concours sur Chantilly (171 k) concours préparatoire 
aux longs cour* donne parla Fédération roubala'jnne 
an alège de (l'E-lalran»») chez M. Leclercsj. Grande 
place do Croix (C -où) 125 fr. de prix divines en qulize 
prix d'honneur mise 1 fr. 50 par pigeon. Lea pigeons 
de plaisir à 0 lr. 50 participent aux prix d'honnenr 

Mlia en paniers de 3 à 6 heures, prière de se hâter 
pour l'Inicrlption. 

Pro mémorla : 19 mat, Rambouillet 150 fr. de prix 
d'honneur, mise 1 fr. 15 par pigeon dont 0,15 pour 
frais. Les pigeons de plaisir participent aux prix 
d'bortneur.Convoyeur principal : M. Lonis Léman. 

(Même Jour) Long"eau 1S0 fr. de prix d'honneur, 
mise 1 fr. 50 dont 0 50 pour frais. Convoyeur-adjoint, 
M. H nrl Verplanck. — Tous les concours > ont en 
vitesse propre et règlement proportionnel des irré
gularités de monstres et eonstateurs. 

L ' E t a b l i s s e m e n t t h e r m a l d e s E a u x e t 
B o u e s d e S a i n t Arnaud, est ouvert chaque 
année au public, du 15 mai au 30 septembre. 

Le traitement de Saint-Amand est indispen
sable aux personnes atteintes de Rhumatisme et 
Goutte chroniques. Paralysies, Coxalgies, Seiati-
ques, Ataxit locomotrice, etc., ttc. 

Pour tous renseignements, s'adresser k M. Ad. 
GKBUOIKE, directeur, k Saint-Amand. 88460 

L e s é tof fes et les tapisseries des chais*s, 'auj 
teuils, canapés, coussins, etc., sont teintes et net
toyées sans les démonter, et sans détériorer la 
monture, à la G r a n d e T e i n t u r e r i e SOIV-
IVBVILLrK; succursale : « d , r u a d u V t e i l -
A b r e u v o l r . 3452» 

LETTRES MOR TlAIRES FTDOBITS 
IMPRIMERIE ALFRED REBOIX — A V I S G R A T U I T 

dans le Journal de Roubaix (Grande édition), et 
dans le Petit Journal de Roubaix. 

'TT.OTUIR.COOH P^ G 
ACCIDE>T A LA GARE. — Un enfant tam

ponné. — Un triste accident s'est produit, 
mardi vers une heure de l'après-midi, à la 
gare de Tourcoing. 

Un jeune garçon de douze ans , Pa lmyre 
Dupire, 31s d'un aiguil leur, parcourait les 
voies pour porter le repas à son père qui était 
de service au pont de la rue Neuve-àe -Rou-
baix. 

L'enfant n'aperçut pas assez vi te l e train 
de voyageurs 495, parti de Lille à 12 h. 27 et 
arrivant à Tourcoing à 12 h. 55 : il fut ren
versé par la locomotive. On le re leva contu
sionné au côté et portant à la tête u n e grave 
blessure. Des médecins furent mandes en 
toute bâte. Arrivèrent success ivement MM. 
les docteurs D c w y n , Daasonvil le e t Garette. 

M. D e w y n croyait tout d'abord la blessure 
mortelle, il constata une fracture du crâne 
avec issue de la matière cérébrale, m a i s , 
après plus ample examen , i l a déclaré qu'il y 
avait chance de sauver le pauvre enfant qui 
a été admis d'urgence à l 'Hôtel-Dieu. 

P o s t e s e t t é l é g r a p h e s . — M. Keilling com
mis des postes k Paris est nommé k Tourcoing en 
permutation avec M. Halin commis k Tourcoing 
nommé k Paris. 

L e Conse i l m u n i c i p a l se réunira le vendredi 
10 mai pour la deuxième session ordinaire de 
1889, dont la durée est de 15 Jours. Voici l'ordre 
du jour de cette session .-

Dépenses imprévues : Emploi du crédit. — Renou
vellement des Commissions.—Fêta du Centenaire 
de 1889 : ApprobaUun des dispositions prises par 
l'administration; vote du crédit. — Musique munici
pale de ta Ville : Traité à conclure avec le nouveau 
Chef. Nouveau plan de la Ville : soumission pour sa 
reproduction.— Nouveau Conditionnement : Soumis
sion pour fourniture d'une premiers partie des nou
veaux calorifères et préparateurs. 

Instruction publique ; Installation d'un service 
spécial; traitement i affecter * l'employé. — Tram
ways. Convention proposée par la Compagnie des 
tramway* du département do Nora, pour la conti
nuation de son service par car S vapeur Jusqu'au 
réservoir des eaux de la Cys. — Centimes spéciaux 
k voter pour 1890, pour l'instruction primaire, le 
traitement des gardss champêtres et les che
mina vicinaux. — Jury criminel ; nomination de 
deux membres par chaque canton pour formation de 
la liste préparatoire pour 1890. 

Service des postes ; Itinéraire des courriers, com
munication. — Bibliothèque communale : Dons of
ferts ; communication. — Embranchement de canal : 
communication. — Chemin de fer : Trains vers 
Lannoy ; Communication relative à un voeu émis par 
le Contell municipal. — Passage à niveau de la Toa-
aée .- Communication relative S la demande de clas
sement en première catégorie. — Passage à niveau 
du Tilleul : Installation d'une passerelle ; rommnni-
catlon. — Service des eaux : Compte de 1888; Bud
get de 1889 ; Crédita ajouter en dépense pour dépose 
et repoae d'une conduite à Roubaix. —Eaux potables: 
Critiquée de l'auteur d'un ancien projet centre le 

firojet approuvé par lea Conseils municipaux ; réso-
utlon k adopter. 
Hospices .- Eévatloa du prix de la jjurnée pour 

traitement à l'Hôtel Dieu; avis. —Fanfare da Point 
Central : Demande de subvention pour participation 
à un concoure. — Société d'anciens soldats la Jeun* 
France : D mande de subven'Ion pour l'achat d'un 
drapeau. — Demande par on ancien agent de police 
du remboursement des versements par lui faits à la 
caisse des retraites. — Canal belge de l'Espiarre : 
Action Intentée aux villes de Roubaix et de Tour-
corog en 1879 : Arrêté du Conseil de préfecture adop
tant en principe lea réclamations ie la Cumpsgclc et 
fixe le montant des dommages k elle dus; acquiesce
ment ou îeeours au Conseil d'E'at. 

Débordement de l'i£sp!errn en 1888 : Indemnités 
réclamées par lea riverains ; flxatlona faites par les 
experts; paiement amiable ou résistance * l'action des 
réclamants. — Rulaaeaa de l'EapIerie .' Projet d'élar
gissement et de rectification dans la partie comprise 
entre le confluent du Trichon et la frontière. — 
Hotplees et Bureaux de bienfaisance .-comptes de 
1888 et budgets supplémentaires de 1889. — Compte 
administratif communal de 1888 et budget supplémen
taire de 1889. — Caisse de retraites des empiuyés mu
nicipaux : situation au 31 décembre 18S8) — Id, et de 
secours des sapeurs-pompiers : ld. — Comptes et 
budget des fabriques. 

Grands travaux d'utilité publique. Situation con
cernant les divers projets; présentation de quelques 
uns d'eux, s'il y a lieu. — Réception de travaux et 
fournitures.— Réinscription de crélits au budget 
aupplémentalre, avec suppléments, s'il y a Heu. — 
Supplément de traitement, à titre spécial, en faveur 
d'un fonctionnaire. — Livres i distribuer en prix aux 
élèves des écoles communale*; cahier dea eut g a. 

Indemnités pour cessions de terrains à la vêle pu
blique; discussion des propositions présentées a la 
séance du 19 mars. 

Ripports de Commissions (lecture et discussion, 
s'il y a lieu). — Voirie : Chemin dit du Beau Séjour, 
propositions des resseurces (M. Delavaine, rappor
teur. — Finances : Proposition d'un membre du con-
s"II pour l'Installation d'un groupe municipal au 
Blanc-Seau.— Finances : Modifications au règlement 
des concessions dans les cimetières. — Instruction 
publique et fl.ances : Butte de la République dana 
1rs écoles; ld., bataillon scolaire, habillement; ld., 
fanfare du Blanc-Seau, demande d'un nouvel unifor-

45 ans, manoe ivre de maçon poir vol au préju
dice de M. Bniggerman, entrepreneur. 

L 'as sas s ina t d'Hal luin. — Ce n'est certaine
ment pas dans un accès de jalousie que Cbambaud 
a tnè sa femme; ce serait plutôt pour s'emparer 
du peu d'argent que la malbeureuse parvenait 
parfois k économiser et k cacher. Le dimanche 
soir, il se trouvait dans un cabaret des Baraques, 
n'ayant sur lui que trois sous. Etodie vint l'y re
joindre et refusa de prendre un verre de genièvre. 
Comme les consommateurs ne voulaient parler 
que flamand, elle fit observer que cela n'était pas 
convenable, attendu qu'elle ne connaissait pas 
cette langue et elle partit. 

Le crime a dû être commis vers trois heures du 
matin. Lundi, de grand malin, l'assassin revint 
dans le même cabaret,- il paraissait fort troublé, 
ne pnt vider entièrement son petit verre, et don
na une pièoade vingt sous en paiement. A la re
marque que lui flt la cabaretière qu'il était plus 
riebe que la veille,il répondit qu'il était parvenu 
k subtiliser cela k ea femme avant que celle-ci 
partit pour Roubaix. 

Il erra ainsi toute la matinée sur la frontière et 
rentra ensuite en France par un chemin écarté. 
Un gendarme fiait par ledècouviir pies du Nou
veau-Monde, rneGolbrat. 11 se laissa arrêter sans 
faire de réMstance. Chambaud se montra tiès 
arrogant dans les premiers interregatoires qu'on 
lui flt subir. Il niait avoir changé une pièce de 
1 fr., mais la cabaretière vint le confondre aus
sitôt. 

Il voulut nier aussi d'a\olr dit que sa femme 
était partie pour Roubaix; mais vingt témoins 
sont lé pour lui donner un démenti. 11 essaie dono 
de soutenir, contre toute évidence, que sa femme 
s'est suicidée. 

M. du Liscocë*', juge d'instruction, est vei.u k 
Halluin, mardi après midi. 

M. Castiaux, médecin légiste, a fait l'antopsie 
du cadavre, en présence de l'accusé qui n'a témoi
gné aucune émotion II continue k se dire inno
cent. * 

M. Castiaux conclut, dit-on, a l'assassinat. 
Chambaud a Été conduit k Lille, mardi soir, par 

le tiaia de 6 h. 45. 

L,'o:agedb lund i . — Hier après-midi, la fou
dre cet tombé' > MU i.nc maison du sentier du Ciin-
qnet, occupée par les époux Marlier. La foudre a 
renversé la cheminée, déplacé quelques tuiles et 
pénétré dans une chambre où se trouvaient la 
tante et la femme MarNer. Le fluide a brisé les 
portes d'une horloge qui s'est arrêtée k 2 h. 57. 
Les personnes présentes dans la chambre ont été 
préservées. 

Le il aide a suivi un couloir, donnant sur une 
piè-je de derrière, la couverture d'une cuisinière, 
pe*ant 4 kit. a été jetée k terre. * 

Le dégkt occasionné par la foudre est évalué k 
10 francs environ. 

On prétend, que la fendre est tombée sur un 
msgasin, dépendant de la filature de M.Divillier-
Wattinne, au Tilleul ,- quelques balles de coton 
auraient été consumées. 

LI 
P r o m o t i o n dana l 'armée. — M. le général 

de brigade de Franoe, chef d'état-major da 1er 
oorps d'armée, est promu général de division. Sa 
nomination paraîlia incessamment k l'Officiel. 

U n e g r a v e affaire. — La Vrai» Franco se 
lait l'écho d'une affaire des plus graves qui se 
serait passée au cimetière de l'Est et qui aurait 
•u pour auteur l'entrepreneur, un monsieur Le-
long. 

Voici le récit de la Vraie France : 
« La rnmeur publique accuse M. Lelong de vendre 

à certains marchanda de monuments facébret lea 
tombée des personnes dont lea concessions sont expi
rées. 

» H n'y a pas de fumée sans feu. Veicl es que l'on 
nous raconte i ce snjet : 

s Ces jours derniers, M. Daaia*. mirchand de mo
numents fuLébrea, conformément k l'ordre qu'il avait 
reçu de la famille Ogooia.avalt demandé et obtenu de 
la mairie l'autorisation d'enlever d'un terrain con
cédé temporairement à celte famille et sel avait cessé 
de lui apparter<r. une pierre • • sa s le pour la repla
cer à l'eadrolc où fut ml is*é) telt'kvrtl dernier 
M. Hyacinthe Carlos JosephOgnoU, ancien tadllenr 
d'habits. 

» Arrivé au cimetière de l'E t. M. Daman constata 
avec surprise l'absence de la dite pierre tombale a al 
fut retrouvée cb<z un marchand de monuments fu 
nèbres, nommé Dahalnaut. 

» Il résulte de la déclaration d'un témoin oculaire 
que le monument en question a disparu du cUnatlàra 
du 19 au 80 a»,il. M Vand-nbroucq. en effeLa « v u 
le 20 avril, eh< z M. Dubalnaut, la pierre quMÙ avJlt 
examinée la veille au cimetière E le portait l'Ins
cription autvante, qui députa a été enlevée : 

Sophie-Dorothée-Marie Louite UAES 
épouse de M. llfred OONOIS, mécanicien 

décédée le 1» janvier 1874 
âgée de 48 ans 

» M. Dutiainaut, interrogé par. M. Teaîére, Inspec-
tenr des travaux municipaux, tait par avouer qu'il 
avait acheté ctt:e pierre a M Lelong. 

T i r a u x p i g e o n s . — rja concours internatio
nal de tir aux pigeon* aura lieu te lundi 20 mai k 
m di, aa stand a-i a rue Rolland. 

1er prix, une médaille de vermeil et use bourse 
de 1000 fr ; 2* prix, une médaille d'argent et une 
bourse de 200 fr.; 3e prix, une médaille de bronza 
et une binrxe de 10D fr. 

Entrée : 50 francs. —Sept pigeons k 26 mètres, 
barrage a 28 mètres ; prix da pigeon deax francs 
poat4 d'essai ; ontrào un louis. 

6 0,0 au premier, 25 0,0 au deuxième. 
Les engagement-' sont reçus ohrx kf. A. Blan

chard, secrétaire, 11, place Ribour, k Lille, jus
qu'au dimanche 19 mai inclusivement. Passé ce 
r'èlaijil serapeiçi un droit : u splèmentaire de dix 
frant'». " 

NOTA. — Les prix seront piyês intégralement, 
quelque soit le nombre de tireurs inscrits. 

COBR£SPQINÙAHCr. 
tei artieUs publies dans cette oartie &•* fcu'na 

n'engagent ni f opinion ni U respontabiUU de U 

Roubaix, 6 mai 1889. 
MoLsieur le Directeur, 

du Journal de Roubaix. 
A quelle épiqui se die.idera-t on k arroser la 

promenade favorise def K 'nbaisiens ? 
Dimanche les voitures soulevaient de te}* flots 

de poussière au boulevard de Paris que tous le* 
promeneurs en étaient incommodée. 

Que la municipalité ait donc pi'iè des infortu
nés piétons. 

Agréez, Monsieur, mes salotstioss expresses. 
Un ptussiéreutc. 

P E T I T E t ' O l t l t K S l ' O X O A ^ C H 
S. L. 1 — Vous êtes belg,:. 
S. O. — T-iutc-la dépend d» U gravité do votre 

mal. Si vos rhumatismes vous empêchent ê* minier 
un fusil ou de marcher, voua pourri»* bien être ré
formé. 

Tribunal correctionnel de Lille 
Audience du 7 mai 1886 

C o u p a e t b l e s s u r e s à R o u b a i x 
Le2ï avril à Roabalx, vers dix heures <la soi'-, deux 

leunes gens, les nommés Minoré Poolville, 21 ans, 
fiisur. L -uis L) gre.e, £2ans, lltserauJ, eccompagaés 
de d-ux tunes flllea. Marte FonUtn», lt aoi, soi
gneuse, Palmyre Dafranae, IH son, bimbrocheuse, 
entraient dans l'esUmlaet tunu par M. Largltlet, 
bo levardde B atirepa'.re. et d-manlalout chacun un 
canon qu'il" fl-en* r; mpllr nniiltô'.. 

Va moment après, une discussion s'éleva entre le 
cabaretier rt les ro-soom lUms qui prétendaient 
n'avoir demandé qu'une'sa*née. L'ua a'ai.xao jeta 
aur M. i-»rglilat et loi e>).-ta pttssieura coups 4s 
poing, tandis que les jeuats filles cassaient les 
verres. 

Dana la bagarre, le porte monn«le du cabareMar, 
contenant nue somme «e 13 fr. 40 fut enlevepar l'une 
des feunet fl'.'ej. 

Le tribunal condamne Pontvl'le et D.'gréveaS mois 
dn prison chacun •. îant à Palmyre Dffr.tnne et 
Marie Fontaine, ellrs ea sont qu.ttea pour M joura 
de prl on et 5 fr. d'am*sde. 

COUR D'APPEL DE DOUAI 
Audience du mardi 7 mat 1&89 

A r r e s t a t i o n pour v o l . — La police a mis en 
état d'arrestttion le nommé Jules Bonnet, kgé de 

V e n t e m Isa b a r r e » • eteveuat meXsUro 
Dana une Instance en llcltatlon et partage, entre 

M. O.car B.-ame, biaaieur à Htm, et M. Charles Le
roux-Brame, négociant en laines i Tos» coing. tg:s-
•aot corama tatenr de ses enfsnls sateenrs, la Cour a 
rtudu aujourd'hui unanëtSLbatlluant a la vente à la 
ban a ordo îr.ée par 1rs premiers iuges, la vente de-
vant notatra, dus lmmenblea tmpar'agetblis est na
ture, sis nei&mmrnt à Lannoy et a Leers. 

EU roi. vote, en tffat, la* ventes devant le notaire, 
lorsque ce mode 1# llcltatloa Datait préférable, lors
qu'il est susceptible, eu égard à la na'u-e et a la 
situation des biena, d'augmenter le prix eu'oa peut 
en obtenir, apécfalem-at quaud il «si demande d un 
accord commun, par les eopartagrasts ou les toilet
tants judiciaires. Ceux-ci netoat-Ils pe», en cetts 
ms'ière, IPS melll urs lug?s de leur intciêt. 

Le tribu's! civil de Lille ne connaît, au contraire, 

3ne les ventes à la barre et persiste dans sa lurlspru-
ence, bleu que ses décisions soient vouées d'avance, 

en appel, à une réformatfoa certaine. 

FEUILLETON DU 8 MAI. — N» 35 

LA CHAMBRE ROUGE 
par Pierre ZACCONE 

DEUXIÈME PARTIE 

X**• c œ u r d e a B e r t h e 

II 

Il y avait quelque ckoso certainement : 
mais quoi ? 

Et sons l'empire de cette obsession, e l le 
fat prise du désir immodéré de connaitre.EUe 
ronlnt s'éclairer, apprendre la vérité.et avoc 
la]/raaebise qui était un des charmes puis 
sants de sa nature, elle n'hésita pas longtemps 
«ur l e parti i prendre. 

C'est i son père qu'elle s'adressa. 
M. Gautier, depuis la rencontre qu'il avait 

flûte de Qilbert, a v a i t paru éviter tente e x -
p l i caUeaaTec B e r t h e . Mais celle-ci était t e -
B*M -, e l le guetta u n e occasion, et u s e après-
midi q t f» était resté au c b i t e a u , e l le alla le 
trouver d u s son cabinet de travai l . 

M . G«utier ne s'attendait pas à sa vis ite : 
il eu fui tout d'abord un pou interâit. 

Cependant il fit bonne contenance. 
Berthe était souriante, et rien dans ses 

y e u x ne témoignait de la résolution qu'elle 
avait prise. 

— Eh ! quelle bonne pensée t'est venue ; 
dit M. Gautier sur un ton enjoué ; tu as donc 
quelque chose à m e dire ? 

— Parle , parle, mon enfant I T a sais bien, 
que, moi , j e n'ai qu'un désir , qui est de t'étre 
agréable . 

— Je le sais , cher père, et j e vous remer
cie du fond du cœur . 

— Voyons donc, et conte-moi ce qui 
t'amène 1 

— Oh 1 ce no sera pas difficile ; mais , tout 
de même , j'ai un peu hésité. 

— De quoi s'agit-il ? 
— D u père de M. Paul Didier. 
— Pierre Gilbert ? 
— Préc isément . . . Pierre Gilbert . . . quenous 

avons rencontré l'autre jour, et que depuis j e 
crains à chaque pas de rencontrer encore. 

— Il n'oserait pas I 
— II osera t o u t . . . j 'en ai le pressentiment ; 

et vous m'avez assuré que vous prendriez des 
mesuras pour que nous n'ayons plus à redou
ter sa présence . 

— S a n s doute, j e l'avais dit et je comptais 
le faire, répondit M. Gautier ; mais , depuis, 
j'ai bien réf léchi , . . . et j e ne vois p a s . . . 

— Cet h o m m e n'a-t-il pas été condamné ? 
— Par contumace, oni . 

— D'où v ient alors qu'on le laisse l ibre, et 
qu'il puisse impunément braver la just ice T 

— C'est que sa condamnation remonte k 
v i n g t années , qu'il est couvert par la pres 
cription et que la just ice n'est p lus armée 
contre lui . 

Les sourci ls de Berthe se froncèrent ; el le 
passa rapidement sa main snr son front. 

— Ainsi, dit-el le avec amertume, voila la 
situation à laquel le nous al lons être réduits 
désormais 1 Vivre éternellement à côté de ce 
malfaiteur, exposés k le rencontrer à toute 
heure et partout, sans aucun moyen de nous 
soustraire k cette odieuse obsession I Ah I 
cela est-il possible, dites , mon père, e t . ne 
vaudrait- i l pas mieux cent fois être morte ? 

M. Gautier l'attira contre sa poitrine. 

— Pauvre chérie ! dH-il d'un ton affec
tueux e t tendre ; ne m e parle pas ainsi e t ne 
m'enlève pas le peu de force qui me reste. 
Vois , je suis v ieux , déjà bien éprouvé, e t le 
spectacle de ta douleur augmente encore 
l'horrible chagrin que j'éprouve. 

— Pardonnez-moi t 

— Eh 1 puis-jo t'en vouloir, quand j e te 
vois si malheureuse? Seulement, il faut être 
plus vail lante et n e pas t'abandonner de la 
sorte à des défaillances dont la cause est d'ail
leurs puérile. 

— Puéri le ? 

— Sans doute. 

— Vous pensez, vous , quo j'ai tort de 
m'alarmer» 

— Jo pense, du moins qu'il faut cher
cher le moyen de te soustraire & ces obses
sions dont tu parlais tout à l'heure. 

— Il n'y en a pas. 
— Il y on a un . 
— Lequel ? 
M. Gautier eut un doux sourire. 
— Le vicomte de Fontenette avait demandé 

ta main, répondit-i l , et hier encore il a fait 
auprès de moi de nouvel les instances . 

— Le vicomte I murmura Berthe devenue 
songeuse. 

— C'est un brave e t loyal genti lhomme. 
— Jo le sais: 
— Le jour où tu t'appuyerais sur son bras, 

tu n'aurais plus rien à redouter. 
— C'est vrai . 
— Lo bonheur est là. 
— Peut-être I 

— Et si tu voulais . . . a*8 »» 
Ber the ne répendit pas tout de s u i t e ; le 

front penché, l'œil fixé au parquet, la poi
trine gonflée, elle écoutait , agitée et trem
blante, saisie d'une hésitation suprême, au 
moment do prendre une aussi grave résolu
t ion. 

Tout à coup elle tressaillit et courut k la 
fenêtre. 

Elle venait do voir passer Jobic, et le pres-

i sent iment de quelque incident important 
l'avait frappée. 

El le l'appela, et la petite sauvage se pré
senta aussitôt. 

II y eut un moment de silence. 
Jobic était restée un moment interdite de 

vant M. Gautier, et Berthe, prise e l le-même 
d'une crainte inattendue, n'osait l'inter
roger. 

— C'est moi que tu cherchais î d e m a n d a - t -
el le enfin d'une voix saccadée. 

— Oui, mademoisel le , répondit Jobic. 
— Que veux- tu / 
— C'est que . . . 
— Achève ! 
— C'est la petite Soise... 
— Elle 1 tu l'as vue ? que t'a-t-elle dit ? 
— Que sa tante avait reçue une dépêche 

de Montpellier et que M. Paul revenait 
demain. 

— Demain ! répéta sourdement Berthe. 
— U n voi le sombre passa devant ses y e u x , 

pendant qu'elle se laissait tomber dans un 
fauteuil . 

M. Gautier s'était rapproché. D'un geste 
impérieux, il renvoya Jobic, qui s'enfuit, et 
prenant la main de Berthe : 

— Comprends-tu maintenant, dit-il , la sa
gesse de la résolution q u e j o te conseillais? 
Nous espérions qu'il ne reviendrait pas.qu'on 
ne le reverrait p lus , et voilà qu'il est de r e 
tour. . . oubliant toute retenue, toute pudeur j 

Ecoute, il lant prendre uu parti, le seul qui , 
puisse couper court à tout et prévenir do 
nouveaux scaudales I Le vicomte saura te d é 
fendre, lui,et tun'asqu'un mot à dire .Voyons , 
m'autorises-tu à lui parler ? 

— N e me pressez pas ainsi, balbutia B e r 
the. 

— Tu refuses ? 
— N o n . 
Tu préfères prolonger une situation qui 

n'est que trop intolérable ? Mais songez-y 
d o n c . . . h ier , c'était le père, demain ce sera 
le fils. Notre inertie va doubler leur audace 
et si tu hésites. . . 

— Non I non I j e n'hésite pas 1 interrom
pit Berthe. Mais si vous saviez . . . Epouser l t 
v icomte . . . 

— Toutes les filles te l 'envieront. 
— C'est possible. . . Mais moi , j e ne l'aime 

pas. 
— Il t'aura sauvée . . . 
— Mon Dieu I 

— Ecoute encore . Ton cœur , qui a été si 
cruel lement atte int , n'a pas eu le temps do 
se remettre ; je comprends cela , et j'aurai 
d* y penser plus tôt . . . Mais il y a o n m o y e n s . 

— Un moyen ? 

Pierre ZACCONE. 

(A suivre). 


